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PATRIMOINE
Y a-t-il un avenir pour 
lÕŽdiÞce de la Moody, 

rue Saint-Louis?
Ë lire en page 9.

Protection du patrimoine terrebonnien : 
actions rŽcentes de la SHRT (Ë lire en page 3)

AU SOMMAIRE

LES MOULINS DE TERREBONNE DURANT LA 
GUERRE DE SEPT ANS (1756-1763)
Si en Europe, la guerre de Sept Ans dŽbuta 
ofÞciellement en 1756, dans les colonies de 
lÕAmŽrique du Nord, elle avait dŽjˆ cours de-
puis lÕAffaire Jumonville survenue en 1754.

Suite ˆ la page 4

MATHEW MOODY, FORGERON MANUFACTURIER DE 
MACHINES AGRICOLES (1811-1887)
Les Mackenzie, Oldham, Porteous et Fraser ont  
marquŽ Terrebonne dans la premi•re moitiŽ du 
XIXe si•cle; dans la seconde moitiŽ, Mathew 
Moody, forgeron manufacturier de machines 
agricoles, prit la rel•ve. Avec lui, le bourg 
commercial de Terrebonne sembla se dessiner 
une vocation manufacturi•re. (Reprise dÕun 
article paru dans la revue ContinuitŽ, numŽro 60, 
printemps 1994; 49-50)

Suite ˆ la page 7

PROGRAMME DÕACTIVITƒS AUTOMNE 2011
La SociŽtŽ dÕhistoire dŽvoile son programme de 
confŽrences de lÕautomne 2011. Pour la pro-
grammation compl•te, consulter le site internet  
http://www.shrt.qc.ca/calendrier1112.html

NOTRE PROCHAINE 
CONFƒRENCE 
Le jeudi 22 septembre 
2011 ˆ 19 h 30.
Tous les dŽtails ˆ la 
page 10.
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Excursion historique, 5 juin 2011: dŽpendance de la maison LeBer-Lemoyne  (photo SHRT)

Manufacture Moody vers 1930 (photo SHRT) GŽrard Beaudet, urbaniste UdeM
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EXCURSION HISTORIQUE ANNUELLE
Une trentaine de personnes ont participŽ ˆ 
lÕexcursion historique annuelle du 5 juin 
2011. Le groupe a pu visiter le Lieu histo-
rique national du Canada du Commerce-
de-la-Fourrure-ˆ-Lachine, le Centre histo-
rique des SÏurs Sainte-Anne et la maison 
LeBer-Lemoyne qui abrite le MusŽe de 
Lachine. LÕexcursion a ŽtŽ organisŽe par 
monsieur Richard Lagrange. En juin 2012, 
nous reprendrons lÕexcursion prŽvue ˆ no-
tre calendrier et qui a dž •tre annulŽe ˆ la 
derni•re minute pour des raisons techni-
ques.

PROGRAMMATION 2011-2012
La premi•re portion de la saison est placŽe 
sous le signe des arts :   cinŽma, musique et 
art sacrŽ sous les feux de la rampe. Excep-
tionnellement, nous aurons deux confŽ-
rence en septembre. La programmation a 
ŽtŽ ofÞciellement lancŽe le 9 septembre lors 
dÕune confŽrence de presse tenue dans le 
Salon rouge du Coll•ge Saint-Sacrement. 
Nous proÞtons de lÕoccasion pour remer-
cier comme il se doit, monsieur Luc Saint-
Louis, directeur gŽnŽral de lÕŽtablissement 

scolaire qui met gratuitement des locaux ˆ 
la disposition de la SociŽtŽ dÕhistoire.

SONORISATION
Gr‰ce ˆ un don dÕune valeur de 1800 $, la 
SHRT disposera dŽsormais  dÕun syst•me 
de sonorisation mobile et autonome. Finis 
(du moins nous le souhaitons) les probl•mes 
dÕacoustique lors de confŽrences mensuel-
les. Un tr•s grand merci ˆ monsieur Simon 
Blouin, le gŽnŽreux donateur.

DONATEURS
La Revue demeure le donateur principal de 
la SHRT pour la prochaine annŽe. En plus 
dÕun don en argent rŽcurrent, La Revue as-
sume les cožts dÕimpression de nos afÞches 
promotionnelles et de la publication heb-
domadaire de notre coupon dÕabonnement 
dans son cahier Nous.

Par ailleurs, la Þrme dÕamŽnagement 
paysager et de gestion des espaces verts 
LumiVert inc a aussi contribuŽ au Þnance-
ment de la SHRT gr‰ce ˆ un don de 
1000"$. MM ƒric Blouin et Boris McKale 
sont les propriŽtaires et administrateurs de 
lÕentreprise ayant son si•ge social ˆ Laval.

AndrŽ Fontaine est nŽ ˆ 
Terrebonne en 1955, pr•s 
de lÕële-des-Moulins, o• il 
a ÏuvrŽ d•s le dŽbut des 

annŽes 1980.
Il a assumŽ le poste de 

directeur de la 
Corporation de lÕële-des-
Moulins de 1987 ˆ 1989.
Puis, de 1990 ˆ 2005, il a 

dirigŽ les destinŽes de lÕële-
des-Moulins pour le 

compte de la SODECT. Ë 
ce titre, il a supervisŽ la 
restauration de la vieille 

boulangerie construite par 
les marchands Žcossais 

vers 1800.
En 2005, il devenait agent 
de dŽveloppement au sein 

de la SODAM pour le 
parc de lÕƒtang-du-Grand-

Coteau.
Depuis 2008, il est 

administrateur de la 
SHRT et son reprŽsentant 

au sein du conseil 
dÕadministration de 

Tourisme des Moulins, ˆ 
titre de 2e vice-prŽsident.

Excursion historique, 5 juin 2011 : Lieu historique national du Canada du Commerce-de-la-Fourrure-ˆ-Lachine (photo SHRT) AndrŽ Fontaine, administrateur de la SHRT

http://www.pc.gc.ca/fra/lhn-nhs/qc/lachine/index.aspx
http://www.pc.gc.ca/fra/lhn-nhs/qc/lachine/index.aspx
http://www.pc.gc.ca/fra/lhn-nhs/qc/lachine/index.aspx
http://www.pc.gc.ca/fra/lhn-nhs/qc/lachine/index.aspx
http://www.pc.gc.ca/fra/lhn-nhs/qc/lachine/index.aspx
http://www.pc.gc.ca/fra/lhn-nhs/qc/lachine/index.aspx
http://www.ssacong.org/musee/fr/historique.html
http://www.ssacong.org/musee/fr/historique.html
http://www.ssacong.org/musee/fr/historique.html
http://www.ssacong.org/musee/fr/historique.html
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=3156,3579362&_dad=portal&_schema=PORTAL
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=3156,3579362&_dad=portal&_schema=PORTAL
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=3156,3579362&_dad=portal&_schema=PORTAL
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=3156,3579362&_dad=portal&_schema=PORTAL
http://www.collegesaintsacrement.qc.ca/fr/
http://www.collegesaintsacrement.qc.ca/fr/
http://www.larevue.qc.ca/
http://www.larevue.qc.ca/
http://www.lumivert.com/
http://www.lumivert.com/


LA FOURNƒE!  PAGE3

La FournŽe, vol.XII, n¡ 1, Septembre-dŽcembre 2011 |  © SociŽtŽ dÕhistoire de la rŽgion de Terrebonne

PROTECTION DU PATRIMOINE TERREBONNIEN : 
ACTIONS RƒCENTES DE LA SHRT 
En juin dernier, la SociŽtŽ dÕhistoire Žtait 
alertŽe par une citoyenne du quartier et le 
conseiller municipal Daniel Poitras, de la 
vente de La Bergeronne (310, c™te de Ter-
rebonne) et de la menace de sa dŽmolition 
imminente. Apr•s investigation, la SHRT 
sÕest adressŽe aux instances municipales aÞn 
de clariÞer la situation. Les Žchanges avec 
les responsables  du Service de lÕamŽnage-
ment du territoire ont portŽ fruit. Le 7 
juillet dernier,  monsieur Guy Daoust,  ad-
joint ˆ la direction, nous rassurait : ÇAu-
cune demande de changement de zo-
nage nÕa ŽtŽ validŽe en date de ce jour 
par le comitŽ exŽcutif. Le projet de 
construction de condominiums par le 
promoteur [É] nÕa pas ŽtŽ sanctionnŽ 
par la Ville. Nous avons clairement 
avisŽ le propriŽtaire que tous travaux 
exigent des validations municipales 
aux r•glements ŽdictŽs [É] La Direc -
tion de lÕamŽnagement du territoire 
demeure vigilante face ˆ dÕŽventuels 
ouvrages sur ce site.È Ce dossier est ˆ 
suivre. Par ailleurs, dans celui de la Bergerie 
du  Chemin Saint-Charles (Lachenaie), les 

propriŽtaires rŽßŽchissent sur les suites ˆ 
donner au jugement nettement dŽfavorable 
qui a ŽtŽ rendu par la Cour supŽrieure du 
QuŽbec. Ce jugement reconna”t les  droits 
du demandeur sur une portion du terrain 
sur lequel est ŽrigŽe la bergerie, qui pourrait 
•tre dŽmolie ou dŽplacŽe un peu plus en 
retrait,  ce qui en altŽrerait le cachet et exi-
gerait des dŽboursŽs considŽrables. Ma-
dame Lacerte et monsieur Dupuy pour-
raient aussi envisager la possibilitŽ dÕaller en 
appel, ce qui serait tr•s onŽreuxÉ Il nÕy a 
pas eu de suite ˆ la demande de citation.

Finalement, la SHRT se prŽoccupe du 
sort qui sera rŽservŽ au couvent des SÏurs 
des Saints Noms de JŽsus et de Marie, situŽ 
plus ˆ lÕest sur le chemin Saint-Charles.

La bergerie, sur le chemin Saint-Charles 
(photo La Revue)

Germain Berceron est 
nŽ ˆ Sainte-PerpŽtue-

de-Nicolet en 1933. En 
1960, il se dŽcouvrit une 
passion pour les arts et 
obtint par la suite une 
ma”trise de lÕuniversitŽ 

de lÕIndiana. Ses 
sculptures sont exposŽes 

un peu partout au 
QuŽbec et au Canada : 

Terrebonne (ële-des-
Moulins), ële-des-
Soeurs, MontrŽal 

(mŽtro, station Monk), 
Schefferville, Calgary et 

Vancouver.
Ses oeuvres furent 
prŽsentŽes par la 

Galerie dÕart de lÕële-
des-Moulins en 1997. 
Monsieur Bergeron est 

aujourdÕhui tr•s malade.

La Bergeronne sur la c™te de Terrebonne : site sous observation depuis juin 2011  (photo Genevi•ve de Pasquale) Pic et pelle (dŽtail); station Monk (STM)
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Suite de la page 1

LE CONTEXTE
En 1713, les traitŽs dÕUtrecht mettaient Þn 
ˆ la Guerre de Succession dÕEspagne entre 
la Grande-Bretgne dÕune part et dÕautre 
part, la France et lÕEspagne. Par le traitŽ du 
13 avril 1713, la France cŽdait ˆ la Grande-
Bretagne ses colonies de Terre-Neuve, l'ar-
chipel de Saint-Pierre-et-Miquelon, lÕAca-
die, le territoire de la baie dÕHudson, ainsi 
que lÕ”le Saint-Christophe aux Antilles. Il ne 
restait plus ˆ la France que le Canada, l'Isle 
Royale (Cap-Breton) et l'Isle Saint-Jean (ële-
du-Prince-ƒdouard). Ces derni•res ser-
vaient de base de p•che aux Fran•ais, qui 
continuaient la p•che de la morue dans les 
Grands Bancs, activitŽ alors fort lucrative. 

JusquÕen 1744, la France et la Grande-
Bretagne connurent une paix relative con-
nue sous le nom de Paix de Trente Ans. 
Durant cette pŽriode, la colonie prospŽra et 
la population, dans son ensemble, atteignit 
un niveau d'aisance matŽrielle qui fut com-
promis par les troubles liŽs ˆ la Guerre de 
Succession d'Autriche (1740-1748) puis ˆ la 
Guerre de Sept Ans (1756-1763). D•s 1719, 
la France entreprit la construction de la 
forteresse de Louisbourg sur lÕIsle Royale; 
elle nÕŽtait pas encore terminŽe lorsque les 
Anglais lÕassiŽg•rent et la conquirent pour 
la premi•re fois  en 1745. Elle fut restituŽe ˆ 
la France en 1748 et reprise une seconde 
fois par les Anglais en 1758. Les murs dÕen-
ceinte de la forteresse furent alors dŽmolis. 
CÕest dans ce contexte de la Paix de Trente 
Ans et des guerres qui lui mirent un terme 

que se dŽroula la grande aventure des mou-
lins de Terrebonne.

SOUS LOUIS LEPAGE DE SAINTE-CLAIRE (1720-
1745)
CÕest en 1720 que le chanoine 
Louis Lepage de Sainte-Claire 
acquit la seigneurie de Terre-
bonne de Fran•ois-Marie 
Bouat. D•s 1721, il entreprit la 
construction dÕun premier 
moulin ˆ farine et dÕune scierie 
sur une jetŽe entre la terre 
ferme et lÕ”let du moulin. Il 
dŽlaissait ainsi le moulin cons-
truit par Lecomte-DuprŽ sur la 
c™te de Terrebonne. Ce nouveau moulin en 
pierre ne comprenait que deux moulanges 
et mesurait 40 pieds sur 50. La scierie me-
surait quant ˆ elle 35 pieds de long sur 25 
de large. En 1732, le moulin ˆ farine comp-
tait dŽsormais trois moulanges, puis quatre 
en 1736. La maison du moulin comportait 
trois Žtages et mesurait 120 pieds de lon-
gueur sur 40 de largeur. Au rez-de-chaussŽe, 
elle logeait Çquatre chambres de chacune 
20 pieds en carrŽÈ qui contenaient les mou-
langes ; deux autres chambres de 16 pieds 
de large sur 24 pieds de long et deux autres 
de 11 pieds de large sur 16 pieds; au-dessus, 
trois greniers ÇlÕun sur lÕautreÈ de 70 pieds 
de long sur toute la largeur de la maison 
dont lÕun contient un Çgrand bluteau neuf 
tournant par les meules garni de sa bo”teÈ"; 
et enÞn un autre grenier de 30 pieds de long 
sur 40 de large. De 1742 ˆ 1765, le moulin 
ne compta plus que trois moulanges et sa 
capacitŽ de production nÕaugmenta pas.

Ç En 1736, la maison des 
moulins comporte trois Žtages 
et mesure 120 pieds de long 
sur 40 de largeur. Au rez-de-
chaussŽe, elle loge Çquatre 
chambres de chacune 20 

pieds en carrŽÈ qui 
contiennent les moulanges!; 
deux autres chambres de 16 
pieds de large sur 24 pieds de 

long et deux autres de 11 
pieds de large sur 16 pieds; 

au-dessus, trois greniers ÇlÕun 
sur lÕautreÈ de 70 pieds de 

long sur toute la largeur de la 
maison dont lÕun contient un 

Çgrand bluteau neuf  
tournant par les meules garni 

de sa bo”teÈ!; et enÞn un 
autre grenier de 30 pieds de 

long sur 40 de large. È

Solange DeBlois (1995)

Les moulins de Terrebonne durant 
la Guerre de Sept Ans (1756-1763)

Vision hypothŽtique en 1736 (source LÕ”le des Moulins)
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Louis Lepage sÕendetta outre mesure 
pour investir dans la construction des mou-
lins de Terrebonne. Il eut beaucoup de dif-
ÞcultŽs ˆ rŽcupŽrer sa mise et ˆ rembourser 
ses crŽanciers, malgrŽ la croissance des 
marchŽs dÕexportation de blŽ et de farine, 
notamment vers Louisbourg et les  Antilles. 
La concurrence dÕautres moulins dans la 
rŽgion de MontrŽal nÕy fut pas Žtrang•re. 
D•s 1720, le SŽminaire de QuŽbec devint 
lÕun des principaux fournisseurs  de lÕƒtat en 
blŽ et farine gr‰ce ˆ ses moulins de lÕ”le JŽ-
sus. Lepage tira tout de m•me son Žpingle 
du jeu mais ce ne fut pas sufÞsant. Vers 
1730, la concurrence sÕaccržt avec la cons-
truction par les Sulpiciens dÕun moulin sur 
lÕ”le de la Visitation,  ̂  Sault-au-RŽcollet. Ce 
moulin Žtait plus aisŽment accessible par 
voie dÕeau que le moulin de Terrebonne. 
Entre 1733 et 1738, ces m•mes Sulpiciens 
Žrig•rent un barrage en ma•onnerie sur la 
rivi•re lÕAchigan et y construisirent un mou-
lin dont le meunier Fran•ois Simon dit De-
lorme, antŽrieurement de Terrebonne 
(1727-1733) puis de Lachenaie (1733-1737), 
devint le contrema”tre en 1738. Il lÕŽtait 
encore en 1741, lorsquÕil vendit Þnalement 
sa maison de Terrebonne au marchand de 
grains Pierre Papin de lÕ”le JŽsus [voir La 
FournŽe, XI, 1 (sept.-nov. 2010) p. 5-6].

CriblŽ de dettes et poursuivi en justice 
par ses nombreux crŽanciers pour une 
somme de plus de 55 268#, Louis Lepage 
dut se dŽpartir de la seigneurie de Terre-
bonne et de ses moulins en 1745. Louis  de 
Chapt de Lacorne et son Žpouse ƒlizabeth 
de Ramezay en furent les acquŽreurs pour 
la somme de 60"000#.

SOUS LOUIS DE CHAPT DE LACORNE ET ELISA-
BETH DE RAMEZAY (1745-1763)
En cette annŽe 1745, la Guerre de Succes-
sion dÕAutriche Žtait bel et bien entamŽe, 
mettant Þn ˆ la longue pŽriode de paix. Les 

Anglais conquŽraient Louisbourg, fermant 
ainsi le principal dŽbouchŽ du blŽ et de la 
farine de la vallŽe laurentienne et de Terre-
bonne particuli•rement. Toutefois, ˆ partir 
de cette annŽe-lˆ, la demande militaire en 
vivres cržt ˆ une vitesse galopante et les 
moulins continu•rent dÕapprovisionner en 
blŽ et en farine les magasins du roi ˆ QuŽ-
bec et ˆ MontrŽal" : 2996 minots furent li-
vrŽs entre octobre 1746 et aožt 1747. 

Par ailleurs, les autoritŽs 
coloniales devaient assurer en 
toute prioritŽ le ravitaillement 
des forts et de lÕarmŽe. CÕest 
ainsi quÕˆ partir de 1749, lÕin-
tendant Fran•ois Bigot resser-
ra la r•glementation de la cir-
culation des denrŽes et mono-
polisa de plus en plus la pro-
duction agricole allant jusquÕˆ 
utiliser lÕarmŽe pour engran-
ger les rŽcoltes. En 1756, la 
Guerre de Sept-Ans sÕintensiÞa 
et lÕintendant conÞa ˆ Joseph-Michel Cadet 
le poste de munitionnaire du roi. Celui-ci 
avait pour fonction dÕacheminer les fourni-
tures dans les divers forts de la colonie, 
dÕapprovisionner lÕarmŽe et dÕassurer la 
subsistance de la population. Cette m•me 
annŽe, le munitionnaire du roi loua les 
moulins de Terrebonne (dŽcembre 1756) et 
passa plusieurs marchŽs de livraison de vi-
vres  avec des marchands de la rŽgion :  Mi-
chel Bourdon de Lavaltrie, Joseph Nor-
mandin de Boucherville et Charles Mathieu 
de Lachenaie.  Au dŽbut de 1757, il engagea 
Jacques Perra, un marchand de MontrŽal, 
au titre de commis principal pour la gestion 
du moulin et des entrep™ts de Terrebonne, 
les seuls situŽs en dehors de QuŽbec, de 
Trois-Rivi•res et de MontrŽal.

D•s le dŽbut de son mandat, Joseph-
Michel Cadet mit ˆ contribution son rŽseau 
dÕentreposage et de transport des vivres. Les 
b‰timents de Terrebonne, tout comme ceux 

Ç En 1726, une digue est 
construite aÞn de relier la 
rive ˆ l'”le de la Visitation. 

C'est l'un des plus 
importants ouvrages de 
gŽnie civil du RŽgime 

fran•ais [É]
Des moulins ˆ farine et ˆ 

bois sont ensuite construits 
sur un terrain des 

Sulpiciens. D'autres 
moulins s'ajoutent pour les 
cŽrŽales et le cardage de la 
laine. On dit qu'il s'agit de 

l'un " des premiers sites 
proto-industriels " de 
MontrŽal, en fonction 

jusqu'en 1960. È
HŽritage MontrŽal

Moulin du Sault-au-RŽcollet (photo Ville de  MontrŽal)

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=174,4820950&_dad=portal&_schema=PORTAL&nomPage=bt_parc_10
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=174,4820950&_dad=portal&_schema=PORTAL&nomPage=bt_parc_10
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=174,4820950&_dad=portal&_schema=PORTAL&nomPage=bt_parc_10
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=174,4820950&_dad=portal&_schema=PORTAL&nomPage=bt_parc_10
http://www.shrt.qc.ca/PDF/Fournee%20Sept.-Nov.2010.pdf
http://www.shrt.qc.ca/PDF/Fournee%20Sept.-Nov.2010.pdf
http://www.shrt.qc.ca/PDF/Fournee%20Sept.-Nov.2010.pdf
http://www.shrt.qc.ca/PDF/Fournee%20Sept.-Nov.2010.pdf
http://genealogiequebec.info/testphp/info.php?no=65122
http://genealogiequebec.info/testphp/info.php?no=65122
http://genealogiequebec.info/testphp/info.php?no=65122
http://genealogiequebec.info/testphp/info.php?no=65122
http://genealogiequebec.info/testphp/info.php?no=83959
http://genealogiequebec.info/testphp/info.php?no=83959
http://genealogiequebec.info/testphp/info.php?no=83959
http://genealogiequebec.info/testphp/info.php?no=83959
http://www.biographi.ca/009004-119.01-f.php?&id_nbr=1757&interval=20&&PHPSESSID=1emq9mh9mf0dnp7d6srkgau0q5
http://www.biographi.ca/009004-119.01-f.php?&id_nbr=1757&interval=20&&PHPSESSID=1emq9mh9mf0dnp7d6srkgau0q5
http://www.biographi.ca/009004-119.01-f.php?BioId=35911&query=
http://www.biographi.ca/009004-119.01-f.php?BioId=35911&query=
http://www.memorablemontreal.com/accessibleQA/histoire.php?quartier=9
http://www.memorablemontreal.com/accessibleQA/histoire.php?quartier=9
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du faubourg Sainte-Marie Žtaient sous la 
juridiction du bureau rŽgional de MontrŽal 
et supervisŽs par Louis Penissault et Fran-
•ois Maurin, deux des trois associŽs de Ca-
det.  Jean Corpron, le troisi•me associŽ, 
avait la gestion des entrep™ts de QuŽbec. Le 
personnel des entrep™ts du munitionnaire 
Žtait composŽ de quelque 600 hommes dont 
300 travaillaient ˆ QuŽbec, 250 ˆ MontrŽal 
et une cinquantaine ˆ Terrebonne, placŽs 
sous la responsabilitŽ du commis principal  
(ou Žcrivain) Jacques Perra. Ils  avaient la 
responsabilitŽ des denrŽes, des marchandi-
ses, des matŽriaux et des articles  variŽs de-
puis leur arrivŽe aux centres dÕentreposage 
jusquÕˆ leur sortie. Ces hommes Žtaient 
regroupŽs en six mŽtiers : journaliers,  bž-
cherons, tonneliers, charrons, selliers et for-
gerons. Selon les donnŽes recueillis par lÕhis-
torien AndrŽ C™tŽ (1996), les employŽs 
Žtaient logŽs, nourris, blanchis et recevaient 
un salaire, variable selon le mŽtier et le sta-
tut de chacun, qui connut une augmenta-
tion moyenne de quelque 248 % entre 1757 
et 1759. En 1763, le marchand Giraud RŽ-
gimbal [voir La FournŽe, XI, 4 (juin.-aožt. 
2011) p. 7-9], qui aurait ŽtŽ engagŽ au titre 
de journalier ˆ Terrebonne, dŽclarait avoir 
en main quelque 1417# en ordonnances et 
en rŽclamait le remboursement par le TrŽ-
sor fran•ais. De Terrebonne, les vivres 
Žtaient acheminŽes par charrettes et par 
bateaux vers les entrep™ts de MontrŽal et, 
de lˆ, vers Sorel et les forts de la vallŽe du 
Richelieu et du lac Champlain jusquÕau fort 
Saint-FrŽdŽric, ou encore vers Lachine et 
les forts  des Grands Lacs et de la valŽŽe de 
lÕOhio. Plus de 900 hommes furent affectŽs 
ˆ lÕensemble de ces opŽrations dÕenvergure, 
dont 650 canotiers et 250 charretiers.

Le seigneur Lacorne tira quelques bŽ-
nŽÞces Ð dont on nÕa pas pu mesurer lÕam-
pleur jusquÕˆ ce jour Ð de la location de ses 

moulins et de ses entrep™ts au munition-
naire Joseph-Michel Cadet, et aussi de son 
association avec le commis Jacques Perra 
(sociŽtŽ crŽŽe en juin 1757), ˆ qui il concŽda 
un emplacement sur le rue Saint-Fran•ois 
en 1759. Perra y Þt construire une maison 
en pierre qui lui servit ˆ la fois  de logis et de 
bureau dÕadministration jusquÕen 1761.

CONCLUSION
Louis Lacorne mourut en avril 
1762, laissant la seigneurie et 
les moulins de Terrebonne ˆ sa 
veuve, ƒlizabeth de Ramezay, 
qui la conserva jusquÕen 1780. 
Jacques Perra perdit son 
Žpouse ThŽr•se Guy en 1760. 
Il se dŽpartit de sa maison de 
MontrŽal en 1763 et sÕŽtablit ˆ 
QuŽbec. En 1765, il loua sa 
maison de Terrebonne au chi-
rurgien et marchand Charles 
Porcheron dit Decombre, puis la vendit au 
marchand Charles Mathieu de Lachenaie 
en 1767. Joseph-Michel Cadet et Fran•ois 
Bigot retourn•rent en France o• ils furent 
arr•tŽs et soumis ˆ proc•s. LÕun et lÕautre 
furent reconnus coupables par les  tribunaux 
royaux et condamnŽs pour corruption et 
fraude dans ce quÕil est dŽsormais convenu 
dÕappeler lÕAffaire du Canada.

LÕaventure fran•aise des moulins de 
Terrebonne prit Þn lors de la signature du 
TraitŽ de Paris en 1763. La France cŽdait la 
Nouvelle-France ˆ la Grande-BretagneÉ

Claude Blouin, historien

Le 12 janvier 1759, Louis de 
Chapt de Lacorne concŽda ˆ 

Jacques Perra un 
emplacement situŽ sur la rue 
Saint-Fran•ois, de 90 pieds de 

front sur 75 pieds de 
profondeur. Durant lÕŽtŽ qui 

suivit, ce dernier Þt construire 
une maison dÕesprit fran•ais 

qui comportait quelques 
caractŽristisques du mod•le 

quŽbŽcois : elle Žtait surŽlevŽe 
au-dessus du sol et on y 
accŽdait par un escalier 
comptant cinq marches.

 Son carrŽ nÕŽtait pas tout ˆ 
fait conforme aux normes : il 
se situait quelque part entre 

le carrŽ parfait et le rectangle 
allongŽ, les fa•ades (42 pieds) 
Žtant un peu plus longues que 
les murs pignons (32 pieds).

Maison Jacques Perra, 1759 (photo Le Revue)

http://www.shrt.qc.ca/PDF/Fournee%20XI-4.pdf
http://www.shrt.qc.ca/PDF/Fournee%20XI-4.pdf
http://www.shrt.qc.ca/PDF/Fournee%20XI-4.pdf
http://www.shrt.qc.ca/PDF/Fournee%20XI-4.pdf
http://www.erudit.org/culture/cd1035538/cd1045643/7048ac.pdf
http://www.erudit.org/culture/cd1035538/cd1045643/7048ac.pdf
http://www.salic-slmc.ca/showpage.asp?file=histoire_ling/amerique_brit/traite_paris&language=fr&updatemenu=true
http://www.salic-slmc.ca/showpage.asp?file=histoire_ling/amerique_brit/traite_paris&language=fr&updatemenu=true
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Suite de la page 1

LES DƒBUTS EN TERRE DÕAMƒRIQUE 
Les premi•res dŽcennies du XIXe si•cle ont 
ŽtŽ tŽmoins de lÕŽmigration massive dÕƒcos-
sais, dÕAnglais et dÕIrlandais vers les colonies 
dÕAmŽrique du Nord britannique. Les pro-
fonds bouleversements provoquŽs par la 
rŽvolution industrielle et lÕexplosion dŽmo-
graphique Žtaient les principales causes de 
cet exode. En trois ans ˆ peine, soit de 1828 
ˆ 1830, 56 000 Britanniques travers•rent 
lÕAtlantique dans lÕespoir dÕamŽliorer leur 
sort en terre dÕAmŽrique. Parmi cette masse 
dÕimmigrants se trouvait Mathew Moody, 
un jeune apprenti forgeron ‰gŽ de 18 ans, 
originaire du Yorkshire, en Angleterre. Il 
sÕŽtablit dÕabord ˆ Sault-au-RŽcollet o•, 
dans une boutique de forge, il fabriqua des 
haches.

FORGERON Ë TERREBONNE
En 1834, un an apr•s avoir ŽpousŽ Mary 
Kempley de Saint-Fran•ois-de-Sales, sur 
lÕ”le JŽsus, Mathew Moody sÕŽtablit ˆ Terre-
bonne, rue Saint-Fran•ois. Il y avait achetŽ 
un emplacement et une forge du marchand 
Fran•ois Coyteux. CÕŽtait le premier jalon 
dÕune entreprise manufacturi•re qui de-
viendrait prosp•re.

Au dŽbut de la dŽcennie 1840, Mathew 
Moody exploitait dŽjˆ une boutique de 
forge achalandŽe ; d•s 1845, il la transfor-
ma en manufacture de Ç machine ˆ battre le 
grain È. En 1851, lÕŽtablissement et les 
Žquipements  Žtaient estimŽs ˆ 1000 $ et la 
valeur totale des 88 machines fabriquŽes 
atteignait 900 $. Les installations de la rue 

Saint-Fran•ois sont vite devenues trop exi-
gu‘s pour rŽpondre ˆ la demande croissante 
dÕun marchŽ rŽgional en expansion et d•s 
1853, Mathew Moody entreprenait la cons-
truction dÕune nouvelle manu-
facture, sise ˆ lÕouest de Terre-
bonne, sur la rive gauche de la 
rivi•re des Mille-ëles (pr•s du 
pont de lÕactuelle autoroute 
25).

Rappelons quÕˆ la Þn de la 
dŽcennie 1830, lÕagriculture 
au QuŽbec manifestait les 
premiers signes de mŽcanisa-
tion. Entre 1840 et 1880 envi-
ron, la mŽcanisation des fer-
mes quŽbŽcoises passa par deux 
phases caractŽrisŽes par lÕutilisation dÕune 
machine particuli•re correspondant ˆ une 
culture donnŽe. Ainsi, lÕemploi des batteuses 
ˆ grain, ˆ partir de 1840, para”t nettement 
associŽ aux cultures cŽrŽali•res (blŽ et 
avoine) encore dominantes dans la rŽgion 
de QuŽbec. Par contre, les rateaux ˆ cheval 
(autour de 1870) se retrouvaient davantage 
dans les zones de culture fourrag•re, cÕest-ˆ-
dire surtout dans les Cantons-de-lÕEst. Le 
progr•s  de lÕentreprise de Mathew Moody a 
ŽtŽ Žtroitement liŽ ˆ ces deux phases. Si, en 
1851, Mathew Moody ne fabriquait pour 
ainsi dire que des batteuses ˆ grain (74 uni-
tŽs sur 88 machines), dix ans plus tard, il 
avait grandement diversiÞŽ sa production 
et, sur 212 machines manufacturŽes, on 
comptait 60 rateaux ˆ foin et 50 batteuses ˆ 
grain.

En 1871, la production quŽbŽcoise de 
machines agricoles Žtait concentrŽe entre 

Ç Maple Hall, rŽsidence 
de Mathew Moody 

construite en 1874. Ë 
lÕinstar de nombreuses 

autres demeures 
bourgeoises, la maison 
se dresse en retrait de la 

rue Saint-Louis. Le 
parterre contribue ˆ une 

mise en sc•ne 
caractŽristique de cette 

architecture. È

Mathew Moody, forgeron manufactu-
rier de machines agricoles (1811-1887)

Maple Hall construit en 1874 (photo SHRT)
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les mains dÕune poignŽe dÕentrepreneurs : 
33,8 % des Žtablissements dŽnombrŽs lors 
du recensement employaient 63,7 % de la 
main dÕÏuvre et fournissaient 81,9 % de la 
valeur des machines fabriquŽes. Les princi-
paux manufacturiers se retrouvaient pour la 
plupart dans la rŽgion montrŽalaise. Ma-
thew Moody se classait parmi les plus pros-
p•res, avec Charles-P. Rodier et John Smith 
qui exploitaient des Žtablissements compa-
rables.

UN HOMME DÕAFFAIRES AGUERRI
Ë Terrebonne, Moody exploitait une manu-
facture de machines agricoles et une fonde-
rie ; le capital Þxe sÕŽlevait ˆ 10 000 $ tandis 
que le capital ßottant atteignait 36 200 $. 
Moody employait 28 hommes. Il leur ver-
sait en salaire annuel la somme globale de 
4800 $, soit une moyenne individuelle ap-
proximative de 170 $ par annŽe. Une instal-
lation hydraulique actionnait les machines-
outils; la fabrication de pr•s de 400 machi-
nes et instruments aratoires avait requis 
40"000 pi•ces de bois et 120 tonnes de fer, le 
tout estimŽ globalement ˆ 5400 $. La ma-
nufacture a rapportŽ en moyenne 40 000 $ 
par annŽe ˆ son propriŽtaire.

AÞn de stimuler et de promouvoir la 
vente de ses machines agricoles, Mathew 
Moody avait mis  sur pied un rŽseau 
dÕagents dŽpositaires. Il y en avait un no-
tamment ˆ Saint-Beno”t (comtŽ des Deux-
Montagnes) et un autre ˆ MontrŽal qui oc-
cupait un entrep™t sur Foundling Street, 
pr•s du marchŽ Sainte-Anne.

Au printemps de 1878, quelques an-
nŽes apr•s avoir fait Žriger Maple Hall,  une 
magniÞque rŽsidence dÕinspiration amŽri-
caine, Mathew Moody se retirait des activi-
tŽs manufacturi•res, sans pour autant aban-
donner les affaires. Il cŽdait ˆ ses Þls John, 

Mathew jr et Henry, respectivement agent 
dÕaffaires, menuisier et machiniste, lÕentre-
prise quÕil exploitait depuis plus de 30 ans. 
Ces derniers crŽ•rent alors une sociŽtŽ sous 
la raison sociale de Matthew Moody & 
Sons, qui sera dissoute en 1904.

Bien que la fabrication de machines 
agricoles ait ŽtŽ lÕactivitŽ prŽpondŽrante de 
Mathew Moody, il a quand 
m•me participŽ ˆ quelques 
autres entreprises. En 1858, il 
souscrivait cinq actions de la 
SociŽtŽ de navigation de Ter-
rebonne qui acquŽrait le ba-
teau ˆ vapeur du m•me nom 
pour faire la navette entre Ter-
rebonne et le port de Mont-
rŽal. En 1867, Moody tentait 
sans succ•s de mettre sur pied 
une manufacture de bri-
ques" (briqueterie) ; huit ans plus 
tard, quelques artisans et marchands de 
Terrebonne reprenaient lÕaffaire avec son 
Žtroite collaboration. Finalement, en 1881, 
Mathew Moody sÕassociait avec son Þls Ma-
thias et un certain Ludger Ouellette dans 
lÕexploitation dÕune fabrique de beurre 
(beurrerie), sous la raison sociale SociŽtŽ 
Moody & Ouellette. En 1886, un peu avant 
sa mort, Mathew Moody lŽguait ses parts 
dans la sociŽtŽ ˆ son Þls Mathias.

ENGAGƒ DANS LA COMMUNAUTƒ
Mathew Moody sÕest grandement prŽoccu-
pŽ du bien-•tre de la communautŽ anglaise 
de Terrebonne. Vers 1840, les dŽmarches 
fructueuses de Moody aupr•s des autoritŽs 
religieuses anglicanes de MontrŽal permet-
taient la fondation dÕune paroisse qui, gr‰ce 
aux dons de son gŽnŽreux bienfaiteur, Þt 
construire une premi•re Žglise, lÕŽglise 
Saint-Mich¾l, sur la rue Saint-Louis, ˆ 

Mathew Moody Žtait un 
jeune apprenti forgeron 
‰gŽ de 18 ans, originaire 

du Yorkshire, en 
Angleterre. Il sÕŽtablit 
dÕabord ˆ Sault-au-

RŽcollet o•, dans une 
boutique de forge, il 
fabriqua des haches.
En 1834, apr•s avoir 

ŽpousŽ Mary Kempley de 
Saint-Fran•ois-de-Sales, 

Mathew Moody sÕŽtablit ˆ 
Terrebonne, rue Saint-

Fran•ois. Il y avait achetŽ 
un emplacement et une 

forge du marchand 
Fran•ois Coyteux. CÕŽtait 

le premier jalon dÕune 
prosp•re entreprise 

manufacturi•re.

Mathew Moody, p•re , 1811-1887 (photo SHRT)

http://www.vieux.montreal.qc.ca/inventaire/fiches/fiche_rue.php?id=7
http://www.vieux.montreal.qc.ca/inventaire/fiches/fiche_rue.php?id=7


LA FOURNƒE!  PAGE9

La FournŽe, vol.XI, n¡ 4, Juin-aožt 2011 |  © SociŽtŽ dÕhistoire de la rŽgion de Terrebonne

lÕouest du bourg. Plus tard, Moody 
obtenait pour sa communautŽ, la cons-
truction dÕune Žcole primaire, aux be-
soins de laquelle il a subvenu jusquÕˆ sa 
mort en 1887.

Claude Blouin, historien

Deuxi•me Žglise St. Mich¾l de Terre-
bonne. LÕŽdiÞce a ŽtŽ dŽsaffectŽ rŽcem-
ment et transformŽ en bureaux de ser-
vices professionnels.

Note

Pour plus dÕinformations sur la carri•re 
de Mathew Moody, on peut consulter 
mon mŽmoire de ma”trise disponible ˆ 
la Biblioth•que de Terrebonne, ˆ lÕële-
des-Moulins :

BLOUIN, Claude, Matthew Moody, manu-
facturier de machines agricoles ˆ Terrebonne, 
1834-1887, MŽmoire de ma”trise (his-
toire), UniversitŽ du QuŽbec ˆ Mont-
rŽal, 1978, vii-181 p., cartes, ill., tabl., 
ann.

LÕŽdiÞce situŽ ˆ lÕest de la rue 

Saint-Louis, pr•s  de la voie fer-
rŽe, est le troisi•me et dernier 

b‰timent occupŽ par lÕentre-

prise crŽŽe par Mathew Moo-
dy. Il a ŽtŽ construit au dernier 

quart du XIXe si•cle. CÕest un 
des  dernier tŽmoins  du passŽ 

industriel de Terrebonne. La 

petite histoire veut quÕˆ la 
suite de lÕincendie majeur qui 

dŽtruisit compl•tement les  
installations en bois  ˆ lÕouest 

de ville, les Moody aient eu 

lÕintention de ÇdŽlocaliserÈ leur 
entreprise et de quitter Terrebonne. 

Le 8 mars  1882, un conseiller 
proposa Çqu'il soit rŽsolu, dans  le 

but d'encourager l'exploitation ma-

nufacturi•re actuellement exercŽe 
par messieurs  Matthew Moody & 

Sons, d'exonŽrer la propriŽtŽ des 
dits  Matthew Moody & Sons, oc-

cupŽe par eux comme manufac-

ture, de toute cotisation pendant la 
pŽriode de deux ans  ˆ compter 

d'aujourd'huiÈ. Ce fut la premi•re 
concession faite ˆ une manufacture 

de Terrebonne. DÕautres demandes 

parviendront par la suite au con-
seil"; toutes ne furent pas  acceptŽes 

car plusieurs  sÕavŽraient une aven-
ture trop cožteuse.

Les pressions  des Žlus  municipaux 

amen•rent donc les Moody  ̂ de-

meurer ˆ Terrebonne. Ils  sÕinstall•-
rent alors  dans lÕest de la ville, aÞn 

de bŽnŽÞcier des  avantages de la 

voie ferrŽe. Ils  Þrent construire un 
magniÞque b‰timent en brique 

dont les  fen•tres cintrŽes du rez-de-
chaussŽe, la corniche ˆ encorbelle-

ment et la tourelle soulignent la 

partie de lÕŽdiÞce qui Žtait vouŽe ˆ 
lÕadministration (photo ci-dessus Ð 

SHRT, fonds AimŽ Despatis).
AujourdÕhui, lÕŽdiÞce est laissŽ ˆ 

lÕabandon, couvert de ÇtagsÈ et de 

grafÞtis. A-t-il un avenir autre que 
celui de tomber sous  le pic des dŽ-

molisseurs  aÞn de faire place ˆ des 
unitŽs de condominium ?

Claude Blouin, historien

Y a-t-il un avenir pour la manu-
facture Moody, rue Saint-Louis ?
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Jeudi 22 septembre 2011 : Ciné-con-
férence La folle entreprise, sur les 
pas de Jeanne Mance, par Annabel 
Loyola, cinŽaste documentariste
19h30, Coll•ge Saint-Sacrement, 901, 
rue Saint-Louis, Terrebonne.
FascinŽe par le destin singulier de 
Jeanne Mance, la cinŽaste dŽcide de 
partir ˆ la recherche des motivations 
qui ont poussŽ une femme du XVIIe 
si•cle ˆ partir vers lÕinconnu et ˆ se 
dŽpasser dans un contexte hostile pour 
fonder une ville il y a plus de trois si•-
cles. Des images actuelles aux centres 
dÕarchives, de la musique baroque et 
des bruitages dÕŽpoque m•lŽs aux sono-
ritŽs contemporaines, le Þlm jette un 
pont entre le passŽ et le prŽsent.

Jeudi 29 septembre 2011 : Confé-
rence-concert L’épopée musicale 
du Québec ancien par Louise Cour-
ville, musicologue et ßžtiste
19h30, Coll•ge Saint-Sacrement, 901, 
rue Saint-Louis, Terrebonne.
FondŽ il y a plus de 25 ans par la musi-
cologue Louise Courville, l'Ensemble 
Nouvelle-France se consacre depuis ses 
dŽbuts ˆ la recherche et ˆ la diffusion 
de la musique historique du QuŽbec ˆ 
partir de manuscrits et de documents 
d'archives. Il s'agit du seul ensemble 
musical du QuŽbec ˆ s'•tre engagŽ 
dans une telle mission. Ë ce jour, l'En-
semble a donnŽ plus de trois mille con-
certs et confŽrences-concerts au QuŽ-
bec, au Canada, aux ƒtats-Unis et en 
Europe

Jeudi 27 octobre 2011 : L’atelier des 
Écores et le sculpteur François 
Dugal,  par Joanne Chagnon, histo-
rienne de lÕart
19h30, Coll•ge Saint-Sacrement, 901, 
rue Saint-Louis, Terrebonne.
La confŽrence se divise en  deux par-
ties. La premi•re est consacrŽe ˆ lÕate-
lier des  ƒcores, ˆ Saint-Vincent-de-
Paul; la seconde est rŽservŽe aux fr•res 
Olivier et Fran•ois Dugal, sculpteurs 
qui rŽsid•rent ˆ Terrebonne. CÕest la 
carri•re de Fran•ois Dugal qui est plus 
particuli•rement intŽressante.  Le dŽcor 
intŽrieur de l'Žglise de La PrŽsentation 
et le chandelier pascal de Sainte-Rose 
comptent parmi les plus beaux exem-
ples du travail de lÕartiste.

La SociŽtŽ dÕhistoire dŽvoile son calendrier dÕactivi-
tŽs de lÕautomne 2011

LA PREMIéRE PORTION DE LA SAISON EST PLACƒE SOUS LE SIGNE DES ARTS :  
CINƒMA, MUSIQUE ET ART SACRƒ SOUS LES FEUX DE LA RAMPE.

Jeanne Mance, co-fondatrice de Ville-Marie Annabel Loyola cinŽaste documentariste
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